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Chapitre 1

DE L’UTILITÉ D’UN CATALOGUE ET DU CATALOGAGE

Au-delà de mille documents physiques, comment mémoriser leur place ? Comment se souvenir si l’on possède bien un titre dans une édition particulière ? : qui n’a jamais été confronté à ce problème devant sa bibliothèque personnelle ! Que dire lorsque ces documents sont mis à la disposition d’une population et conservés par des personnes qui changent régulièrement ! Comment remplacer la mémoire ? Quelles aides peut-on apporter à cette mémoire ? Ce sont bien ces questions qui ont conduit les bibliothécaires, dès l’Antiquité, à établir des listes descriptives et ordonnées inventoriant les collections des établissements. Au début, il s’agissait de simples inventaires mais, très vite, il fallut ordonner et édicter des règles pour s’y retrouver. Le catalogue et les catalogueurs étaient nés.

Depuis l’invention de l’imprimerie, des règles et instructions pour constituer un catalogue sont régulièrement publiées. On retiendra A. Barillet qui, en 1682, donne le premier les règles d’un classement alphabétique par auteurs et par titres avec de multiples entrées et index. On se souviendra que le catalogue sur fiches (utilisant le dos de cartes à jouer) a été inventé à la Révolution française et que l’« Instruction pour procéder à la confection du catalogue de chacune des bibliothèques sur lesquelles les directoires ont dû ou doivent incessamment apposer des scellés » du 15 mai 1791 est la première norme nationale de catalogage. Depuis cette date, les règles n’ont fait qu’évoluer et s’affiner. Au XXe siècle l’explosion du nombre de publications et la nouvelle mondialisation de l’information ont suscité le développement de plusieurs outils de coopération internationale. Les organisations de bibliothécaires et sociétés de normalisation ont rédigé des manuels, des normes, des formats qui sont utilisés dans le monde entier.

Le catalogue doit être un instrument efficace permettant d’affirmer si la bibliothèque possède un livre1 détermine défini par :

– son auteur et son titre.

– si l’auteur n’est pas nommé dans le livre, son titre seul ;

– si l’auteur et le titre ne sont pas appropriés ou sont insuffisants pour l’identification, un substitut du titre. 
Il permet également de repérer :

– quelles œuvres ont été publiées par un auteur déterminé ;

– quelles éditions d’une œuvre déterminée sont présentes dans la bibliothèque.

Lorsque la 1re édition de ce manuel est parue en 1986, nous étions dans l’ère des certitudes, les catalogues des bibliothèques en pleine informatisation se mutualisaient, devenaient collectifs et se révélaient de formidables outils de recherche dans les richesses des bibliothèques du monde entier. Les professionnels découvraient qu’ils pouvaient ne plus être seuls face à leurs documents devant le puits sans fond de l’élaboration du catalogue, tâche souvent considérée comme ingrate, mais qu’ils avaient la possibilité de récupérer des notices réalisées par des experts. La connaissance de la normalisation, charpente des échanges, s’avérait indispensable.

Vingt ans après, l’explosion d’Internet et la puissance des ordinateurs ont donné des possibilités d’accès aux documents primaires telles que l’on en vient à s’interroger sur la nécessité de décrire, de normaliser, de classer. Les catalogues sont-ils une espèce en voie de disparition ? Est-il encore utile d’en constituer ? Les lecteurs-usagers en ont-ils encore besoin ? Du catalogue sur carte au catalogue formaté, allons-nous passer au simple marquage de documents électroniques, avec des possibilités multiples de recherche sur un texte libre. Bref, existera-t-il encore des bibliothèques et des rayonnages de documents physiques ?

Depuis Callimaque le rêve de l’accessibilité totale de l’information, et plus spécialement des documents, n’a pas cessé. À chaque étape de l’histoire, des instruments de catalogage ou de marquage des documents qui présentent l’information ont été inventés – catalogues jusqu’à présent, ils contiennent les éléments essentiels d’identification qui simplifient la recherche et permettent de reconnaître de façon certaine une publication par ses caractéristiques intellectuelles et physiques essentielles.

Cette nécessité d’identification – utile à la communication et à la recherche d’information – oblige qui met à disposition d’un public des documents sous quelque support que ce soit à savoir reconnaître les éléments essentiels de marquage de la propriété intellectuelle.

On voit se dégager avec constance des éléments d’identification tels que la notion d’auteur, de titre, d’édition, de caractéristiques physiques. Le bibliothécaire ou le documentaliste doit maîtriser la connaissance de ces éléments et savoir les rechercher ou les reconnaître quel que soit le support ou le canal d’information. Il doit pouvoir les extraire et c’est encore pour l’instant par la constitution de catalogues que se réalisent le tri et l’accessibilité à une grande quantité de documents dans une bibliothèque ou un centre de documentation.

C’est la manière de constituer les catalogues qui a été modifiée. Les systèmes informatiques ont supprimé les opérations fastidieuses de reprographie de fiches ou d’intercalation, cette action qui consistait à classer par ordre alphabétique ou systématique les fiches des dernières acquisitions dans les tiroirs des différents catalogues. Ils ont également apporté des possibilités de partage et de récupération du travail de spécialistes. Certains réseaux documentaires, des bibliothèques nationales, des organismes regroupant des libraires ou des professionnels du livre, des libraires proposent aussi des notices bibliographiques. Il n’est plus utile que chaque établissement consacre une partie importante de son temps à constituer son catalogue.

La possibilité de dériver massivement des notices, l’accès facilité et à distance à une grande quantité d’information textuelle exigent une très bonne connaissance des éléments d’identification du document, car il faut savoir reconnaître la bonne notice, celle qui décrit le document que l’on veut mettre à disposition. Enfin le rôle du bibliothécaire va consister à harmoniser les différentes notices qu’il dérivera et à veiller à la cohérence des accès qu’il propose à ses usagers.

On ne dira jamais assez que les catalogues sont réalisés pour les usagers et que le confort du lecteur passe avant le « bon plaisir » du catalogueur. Le temps dégagé par les possibilités de dérivation de notices doit être utilisé pour adapter son catalogue à son public, rechercher les éléments de lisibilité et de navigation les plus adaptés aux pratiques des usagers, lier les notices autant que possible à une information riche – résumé, table des matières, document numérisé lui-même. Toutes activités qui remplacent peu à peu la rédaction de notices bibliographiques, mais en nécessitent une bonne connaissance pour mettre rapidement le document et l’information à destination d’un public qui n’attend plus.



1. Ces principes ont été définis en 1961. Le livre était encore le support le plus courant ; on peut remplacer maintenant par document (Conférence de Paris sur les principes de catalogage).


Chapitre 2

UN PEU D’HISTOIRE

Prendre connaissance du fonds d’une bibliothèque sans errer parmi les rayonnages et sans compter sur la mémoire humaine a toujours paru essentiel.

L’ANTIQUITÉ

Dès l’Antiquité, on voit apparaître des catalogues, listes descriptives et ordonnées inventoriant les collections des bibliothèques. À l’origine, ils servaient d’inventaire. Leur classement, très rudimentaire, par grands thèmes, reflétait le classement méthodique de la bibliothèque et, tout simplement, le contenu des rayonnages (ou de leurs équivalents). Ainsi a-t-on retrouvé, dans les fouilles de Ninive, la bibliothèque d’Assurbanipal (VIIe siècle av. J.-C.) et un « catalogue » sur tablettes donnant un titre d’œuvre, une description (nombre de tablettes, de lignes) et une localisation. Un catalogue des livres sacrés, gravé sur un mur a été mis au jour à Edfou, en Haute-Égypte (IIIe siècle av. J.-C).

L’ancêtre des catalogueurs est Callimaque (IIIe siècle av. J.-C.) qui serait l’auteur des Tableaux, catalogue très élaboré de la bibliothèque d’Alexandrie en cent vingt livres. Très peu de fragments nous en sont parvenus, mais ce catalogue, véritable bibliographie, classé par sujets puis par auteurs, est abondamment cité par les auteurs anciens et constitue une des sources de l’histoire de la littérature grecque.

DU MOYEN ÂGE AU XVIIe SIÈCLE : LES CATALOGUES INVENTAIRES MÉTHODIQUES

À travers les siècles, les catalogues, toujours inventaires de bibliothèques, reflètent l’évolution des supports de l’écriture et des idées :

– au Moyen Âge, ce sont des manuscrits adoptant des classements méthodiques très variés du type : la Bible, les Pères de l’Église, les Commentaires, les livres liturgiques, la vie des saints, les livres profanes ;

– plus tard, à partir du haut Moyen Âge, on utilise dix grandes divisions : trivium (grammaire, rhétorique, logique), quadrivium (arithmétique, géométrie, musique, astronomie) et théologie, médecine, droit. On connaît ainsi le catalogue de la bibliothèque de la Sorbonne (1289) ;

– l’invention de l’imprimerie entraîne l’apparition de catalogues imprimés, sans grande différence de conception avec les catalogues manuscrits malgré l’augmentation du nombre de livres et de bibliothèques.

Gabriel Naudé, dans son Advis pour dresser une bibliothèque (1627), affirme encore la supériorité du classement méthodique des catalogues (qui suit les Facultés) sur l’ordre alphabétique des noms d’auteur.


De plus, on est toujours devant des catalogues inventaires : à un livre correspond une seule notice.

XVIIe SIÈCLE : LE CATALOGUE ALPHABÉTIQUE À ENTRÉES MULTIPLES

Ce n’est qu’à la fin du XVIIe siècle, avec le catalogue de la bibliothèque Bodléienne (Oxford), qu’apparaît le premier catalogue dictionnaire : liste ordonnée alphabétiquement permettant de retrouver un livre à partir de différents points d’accès : nom d’auteur, titre pour les anonymes, titre de regroupement pour une œuvre connue sous différents noms, sujet ou forme pour des ouvrages difficiles à identifier du fait de l’absence d’auteur et de titre significatif.

Dans la dernière édition (1674) du catalogue de la Bodléienne, la préface expose des règles de catalogage encore appliquées de nos jours. Notamment, lorsqu’un auteur est connu sous différents noms, il est suggéré de ne retenir qu’une seule forme pour le catalogue.

Parallèlement, un bibliothécaire français, A. Barillet, rédige en 1682 le catalogue de la bibliothèque de Chrétien-François de Lamoignon avec un index alphabétique par sujets. Il donne des règles de constitution d’un catalogue alphabétique classé par auteurs et par titres pour les anonymes, mais comportant de multiples entrées et des index permettant de retrouver facilement un ouvrage.

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : LE CATALOGUE SUR CARTES

La Révolution apporte son plein de rêves de catalogues et de nouveautés. La confiscation des biens du clergé entraîne un afflux de volumes, environ 12 millions, plus des cartes, estampes, monnaies, à répertorier et surtout inventorier, puisque désormais propriété de l’État. L’« Instruction pour procéder à la confection du catalogue de chacune des bibliothèques sur lesquelles les directoires ont dû ou doivent incessamment apposer des scellés » du 15 mai 1791 est le premier code, la première norme nationale de catalogage. On y conseille le classement par auteurs et on demande que le catalogage soit effectué par des bibliographes. Enfin, pour pouvoir exploiter les catalogues des différents dépôts, l’instruction recommande l’utilisation du dos des cartes à jouer (blanc à l’époque) comme fiches de catalogue ; ceci afin de permettre de constituer un catalogue collectif unique des richesses des bibliothèques françaises. Il suffit d’envoyer les cartes (en ayant pris soin d’en conserver un double) à Paris, au Bureau de bibliographie qui devait coordonner l’édition de cette « Bibliographie générale et raisonnée de la France ». Ce travail n’a jamais été terminé.

Le catalogue sur fiches permettant une mise à jour est créé, l’ordre alphabétique, au moins pour les auteurs et anonymes, est admis. On n’est plus très loin du catalogue tel que nous le connaissons. Cependant, si l’idée est lancée, elle a encore du chemin à parcourir.

En effet, on considère que le catalogue sur fiches est réservé à l’usage du personnel de la bibliothèque. En France, cette idée persiste jusqu’à la fin du XIXe siècle. Ainsi Jules Cousin, auteur d’un manuel intitulé De l’organisation et de l’administration des bibliothèques publiques et privées paru en 1882, dit à propos du catalogue sur cartes :

« Un pareil catalogue n’est évidemment pas maniable par le public, et il est toujours périlleux de le mettre à la disposition du tout-venant, quelque soin qu’on ait mis à en assurer la conservation. » Et c’est un registre (donc un catalogue sous forme de livre) que le public consulte, registre par auteurs. Cousin suggère aussi le registre par sujets selon la classification de Brunet. En revanche, aux États-Unis, vers 1900, toute bibliothèque peut se procurer les fiches imprimées de la Bibliothèque du Congrès.


1850-1930 : LE CATALOGUE INSTRUMENT DE RECHERCHE. ESSAIS D’UNIFICATION

Le XIXe siècle voit la consécration du catalogue comme instrument de recherche bibliographique, la fin du catalogue inventaire et de multiples efforts de compilation de catalogues collectifs.

Des règles sont éditées pour la confection de ces catalogues et, à la fin du siècle, la nécessité d’unifier ces règles à l’échelon national et international se fait sentir.

En France, peu à peu, les usages se sont unifiés entre la Bibliothèque nationale, les bibliothèques universitaires et les grandes bibliothèques. Léopold Delisle publie en 1889 des « Instructions élémentaires et techniques pour la mise et le maintien en ordre des livres d’une bibliothèque ». Dans le premier volume du Catalogue général des imprimés de la Bibliothèque nationale (1897), il donne des indications et des règles pour la constitution des catalogues.

À l’échelon international, rappelons les travaux de Philippe Otlet et Henri Lafontaine et de leur Institut international de bibliographie créé en 1895 à Bruxelles. Ces deux bibliographes émérites, face à l’élargissement de la communauté intellectuelle et à la multiplication des publications, voulaient constituer le fichier central de toutes les publications imprimées dans tous les pays depuis le XVe siècle. Après avoir réuni 17 millions de fiches par découpage de bibliographies et catalogues imprimés, ils furent confrontés à l’extrême hétérogénéité de ces fiches et firent de gros efforts pour réunir des commissions internationales sur les problèmes de normalisation du catalogage. Ainsi, régulièrement, les congrès internationaux de bibliothécaires émirent des vœux pour que des règles soient fixées, en 1900 puis en 1910.

C’est après le congrès international d’archivistes et de bibliothécaires tenu à Bruxelles en 1910 que l’Association des bibliothécaires français décide de travailler sur des règles françaises à partir des usages observés dans le Catalogue général des imprimés de la Bibliothèque nationale, la Bibliographie de la France et le Catalogue général de la librairie française de Lorenz. Ces travaux aboutissent à la publication en 1912 des « Règles et usages observés dans les principales bibliothèques de Paris pour la rédaction et le classement des catalogues d’auteurs et d’anonymes ».

Ainsi, peu à peu, des codes nationaux voient le jour, l’idée d’un système international permettant les échanges reste latente mais est considérée comme utopique, et pratiquement abandonnée dans les années 1930.

DEUXIÈME MOITIÉ DU XXe SIÈCLE : HARMONISATION INTERNATIONALE DES RÈGLES DE CATALOGAGE, ISBD, CBU

Dans un esprit incitateur et non plus centralisateur, l’idée resurgit dans les années 1950 grâce au rôle moteur de l’IFLA (International Federation of Library Associations and Institutions = Fédération internationale des associations de bibliothécaires et des bibliothèques1) et de l’UNESCO. En 1954, l’IFLA met en place un groupe de travail chargé d’étudier la coordination des règles de catalogage au plan international (groupe encouragé par l’UNESCO). Les travaux de ce groupe débouchent en 1961 sur la « Conférence de Paris sur les principes de catalogage » ; elle redéfinit les fonctions du catalogage.


Le catalogue doit être un instrument efficace permettant d’affirmer si la bibliothèque possède un livre déterminé défini par :

– son auteur et son titre ;

– si l’auteur n’est pas nommé dans le livre, son titre seul ;

– si l’auteur et le titre ne sont pas appropriés ou sont insuffisants pour l’identification, un substitut du titre.

Il permet également de repérer quelles œuvres d’un auteur déterminé et quelles éditions d’une œuvre déterminée sont présentes dans la bibliothèque.

Poursuivant ses travaux, l’IFLA, toujours soutenue par l’UNESCO, étudie les bibliographies nationales et leur méthode de catalogage descriptif, c’est-à-dire les éléments décrivant les ouvrages dans ces bibliographies. Cette étude menée par Michael Gorman de la British Library met en lumière la nécessité d’assurer la normalisation de ces informations bibliographiques afin de faciliter les échanges entre pays. Et c’est la naissance de l’ISBD (M) International Standard Bibliographie Description (Monographies), Description bibliographique internationale normalisée (des monographies) en 1971. La première édition de ces recommandations traite donc des monographies, type de documents constituant l’essentiel du fonds des bibliothèques à l’époque. Elles sont aussitôt appliquées dans plusieurs bibliothèques nationales. Elles insistent sur le fait qu’un centre bibliographique national se doit d’établir une notice complète, mais que l’ISBD permet aux bibliothèques de « choisir les éléments qu’elles désirent faire figurer dans leurs descriptions, à condition que les éléments retenus soient donnés selon l’ordre et avec la ponctuation prescrite par l’ISBD ».

Les buts et les fonctions de l’ISBD sont libellés ainsi : donner une description normalisée des documents de bibliothèque. Elle vise essentiellement à favoriser la communication internationale d’informations bibliographiques :

a) en permettant l’échange d’enregistrements bibliographiques émanant de sources différentes, au départ entre pays ;

b) au-delà des barrières de langues ;

c) en facilitant la conversion des enregistrements bibliographiques en données lisibles en machine.

L’ISBD définit tous les éléments devant figurer dans une notice d’identification maximale, ainsi que le codage permettant d’introduire ces éléments. Elle n’est pas une norme, et chaque pays doit, à partir de l’ISBD, rédiger ses normes de catalogage, application nationale.

En France, c’est au sein de l’AFNOR que travaillent des comités d’experts constitués de bibliothécaires, de documentalistes et de bibliographes d’horizons très variés, ce qui permet de confronter les expériences de tous les organismes qui utilisent la description bibliographique et ses accès. Ces comités rédigent les normes françaises (NF) et les fascicules de documentation dans la série Z (Traitement de l’information) concernant les bibliothèques et la documentation.

Mais revenons à l’historique de l’ISBD.

Très vite se fit sentir la nécessité d’une ISBD (S) (Serials) pour les publications en série, publiée en anglais en 1974. À mesure que les travaux se poursuivent, on constate une incompatibilité entre les différentes ISBD, d’où l’idée d’une ISBD (G) générale pour tous les types de documents, parue en 1977.

Ces recommandations pour la description bibliographique avaient et ont toujours pour but le programme de contrôle bibliographique universel (CBU) défini par l’IFLA et l’UNESCO en 1977, comme le fait de « rendre universellement disponibles par l’échange, sous forme internationalement acceptée, les données bibliographiques relatives à toutes les publications ».

Les ISBD ne sont pas statiques, elles suivent l’évolution des technologies tant pour les supports traditionnels de l’information que pour les nouveaux supports. Il en est ainsi de la dernière révision de l’ISBD (M), première des ISBD publiées par l’IFLA et dont la première édition remonte à 1971. Depuis cette date, elle a connu plusieurs révisions successives (en 1974, en 1987 et la dernière en 20021) dans un souci d’harmonisation et de cohérence avec les autres ISBD. La dernière révision, publiée en 2002, tient compte en outre des spécifications minimales de données pour une notice de bibliographie nationale définies dans le Rapport final sur les FRBR (Functional requirements for bibliographie records), publié par l’IFLA en 1998.
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Parallèlement, l’AFNOR met à jour les normes françaises. Celle qui intéresse les monographies et qui est le fascicule de documentation FD Z 44-050 date d’avril 2005. Les principes qui y sont réunis concernent uniquement la description bibliographique de monographies contenant du texte imprimé. Il exclut toute application aux publications à feuillets mobiles et aux microformes.

Le tableau précédent présente les dates de parution des dernières éditions des ISBD et leur traduction française, ainsi que les normes homologuées ou les fascicules de documentation français équivalents.

Les travaux de l’IFLA ont également porté sur la forme et la structure des vedettes. En effet, les ISBD ne donnent que des recommandations sur la description bibliographique. En 1977 ont été publiées des règles pour la forme des vedettes noms de personne et en 1980 pour les noms de collectivité, toujours dans la perspective du CBU. Nous verrons plus précisément dans le chapitre sur les accès les dates de publication de ces recommandations et de leurs équivalents français.

Pour éviter les confusions, il est bon d’apporter ici quelques précisions sur le fait que l’ISBD n’est pas un format lisible en machine.

« L’ISBD est essentiellement consacré à la présentation écrite des notices bibliographiques, donc destiné aux bibliographies imprimées […] il spécifie les éléments nécessaires à la description et à l’identification des documents, attribue un ordre aux éléments et détermine un système de ponctuation. »

LES ANNÉES 1970 : INFORMATISATION DU CATALOGAGE, LES FORMATS LISIBLES EN MACHINE

Aujourd’hui quand on parle de catalogage, l’informatique vient naturellement à l’esprit. En effet, si certaines petites structures continuent à cataloguer sur fiches, les bibliothèques qui utilisent pour leur catalogage des systèmes informatisés sont de plus en plus nombreuses. Le marché informatique abonde en logiciels et systèmes intégrés toujours performants pour la gestion d’une bibliothèque : acquisitions, suivi des commandes, catalogage, prêts, statistiques jusqu’à la recherche documentaire. Les OPAC (Open Access Catalog) donnent aux lecteurs un accès direct aux catalogues informatisés par le biais de logiciels permettant une interrogation simplifiée des fichiers. Quant au travail du catalogueur, il peut être très allégé par l’utilisation de sources bibliographiques à partir desquelles les bibliothèques extraient les notices décrivant leurs fonds. Elles dérivent dans leur catalogue les notices correspondant aux documents acquis et y ajoutent les caractéristiques propres à l’établissement.

Les sources dans lesquelles sont puisées les notices sont elles-mêmes constituées par de grands établissements documentaires ou bibliothèques … (BN Opale Plus et la Bibliographie nationale française, par la Bibliothèque nationale de France, ELECTRE par le Cercle de la Librairie, pour la production française ; le SUDOC (Système universitaire de documentation), Catalogue collectif des bibliothèques universitaires et de recherche mis en œuvre par l’ABES (Agence bibliographique de l’enseignement supérieur, organe de la Sous-Direction des bibliothèques et de la documentation), RLG (The Research Libraries Group, Inc.), OCLC (Online Computer Library Center), etc. pour les bibliothèques américaines (mais pas uniquement …). Ces bases bibliographiques sont accessibles en ligne.

Des catalogues – des notices bibliographiques – définitions

Les bibliothèques et les centres de documentation1 possèdent des collections de documents. Parallèlement au stockage matériel de ces fonds et pour les mettre à disposition d’un public, ces organismes constituent des outils d’accès aux caractéristiques intellectuelles et physiques essentielles des documents sans avoir à les consulter : les catalogues. Grâce à ces instruments de recherche bibliographique on doit pouvoir, comme indique dans l’introduction :

– retrouver un document à partir d’un seul de ses éléments connus : auteur ou titre ou sujet ;

– retrouver dans un stock d’informations tous les documents ayant le même auteur ou le même titre ou encore le même sujet ;

– pouvoir identifier dans le stock d’informations la version ou l’état du document repéré et ses caractères particuliers ;

– pouvoir choisir dans ce stock d’informations le support physique qui convient le mieux.

Dans le catalogue d’une bibliothèque, à chaque document va correspondre une notice catalographique comportant :

– Une description bibliographique : véritable carte d’identité présentant sous une forme normalisée les éléments essentiels qui permettront à l’usager de décider s’il veut consulter le document, si le document correspond à ses critères de recherches. La liste de ces éléments est limitée : titres, auteurs et responsables intellectuels de l’œuvre, édition ou version, éditeurs matériels ou diffuseurs, date de publication et description matérielle et caractéristiques physiques, appartenance à une collection. Ces éléments constituent le corps de la notice, on y ajoute parfois des notes et un numéro international normalisé lorsqu’il existe.

– Des accès à cette description :

• le titre propre du document, premier accès à la description bibliographique ;

• des vedettes ou accès sous forme normalisée, portes d’entrée du catalogue qui vont permettre la recherche ;

• une cote ou un lien, adresse du document sur les rayonnages de la bibliothèque ou accès direct à l’information primaire pour les documents numériques ou accessibles via Internet.

La notice catalographique peut être enrichie par ajout de la table des matières ou du résumé du document, ce qui dans un système informatique indexant les mots du résume et de la table des matières donne des possibilités d’accès, donc de recherche supplémentaires.

Concrètement, voici un livre représenté par sa page de titre (nous verrons plus loin à partir de quelles parties du livre on rédige une notice et sa notice catalographique).


[image: image]

Ceci est la notice en ISBD extraite du catalogue de BN Opale Plus.

[image: image]

On peut aussi l’afficher sous un autre mode, avec des rubriques identifiables.
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L’alliance description bibliographique-vedettes-cote constitue une notice à laquelle on peut accéder quel que soit le type de recherche que l’on effectue. Dans un catalogue sur fiches – on dit aussi le fichier – la notice est dupliquée autant de fois que nécessaire – chaque vedette étant retranscrite en tête de la notice – puis intercalée dans les catalogues en fonction du type de la vedette considérée : catalogue alphabétique des auteurs et des titres d’anonymes, catalogue des matières, catalogue des collections ou encore catalogue topographique… Pour notre exemple, il faudrait concrètement au moins sept notices, voire huit en comptant la fiche de base :

• Quatre pour les auteurs :

Hirsch, Martin,

Duncton, Philippe

Baralon, Philippe

Noiville, Florence

• Deux pour les matières :

Vache folle, Affaire de la

Encéphalopathie spongiforme bovine

• Une pour le fichier topographique :

8-D3 MON 1279

Toutes ces notices répondraient à plusieurs types de questions :

• Question sur les auteurs :

Existe-t-il un ou des ouvrages de Martin Hirsch ?

Existe-t-il un ou des ouvrages de Philippe Duneton ?

Existe-t-il un ou des ouvrages de Philippe Baralon ?

Existe-t-il un ou des ouvrages de Florence Noiville ?

• Question sur les sujets :

Qu’existe-t-il sur l’affaire de la vache folle ?

Qu’existe-t-il sur l’encéphalopathie spongiforme bovine ?

• Question sur le titre :

Est-ce que l’ouvrage dont le titre est L’Affolante histoire de la vache folle est présent dans le fonds ?

• Et si l’ouvrage appartenait à une collection :

Qu’existe-t-il dans la même collection ?

• Et enfin dernière question : s’il existe où se trouve-t-il ?

À qui sert la notice topographique ? Avez-vous déjà entendu parler du récolement ? Avez-vous déjà participé à une telle opération ? C’est cette notice topographique qui permet aux professionnels des bibliothèques de faire le bilan des collections de l’établissement en mettant en adéquation les rayonnages et le fichier topographique. À une notice doit correspondre un document, la succession des documents sur les rayons devant respecter l’ordre des fiches dans les tiroirs.

Dans ces définitions et explications pédagogiques, on serait tenté de parler (ou d’écrire) à l’imparfait. Certes il existe encore beaucoup de catalogues sur fiches qui répondent toujours aussi efficacement à ces mêmes questions. Mais ils disparaissent et ne seront bientôt plus que des meubles de bois cirés que s’arracheront les antiquaires. Quant au récolement toujours indispensable, il profite des technologies nouvelles mais coûteuses des systèmes électroniques qui vont parfois de pair avec les systèmes intégrés de gestion de bibliothèque.


Dans un catalogue informatisé, la démarche de l’utilisateur sera la même que précédemment. Mais en remplacement de plusieurs catalogues, il faut imaginer à quoi peut ressembler une base bibliographique.

C’est un réservoir de notices dans lequel sont réunies les descriptions de tous les documents, quel que soit leur support, d’une bibliothèque. Chacune des notices comprend des informations qui sont, pour certaines, indexées. La recherche passe par les index.

[image: image]


À une question posée correspond une recherche dans l’index adéquat. La réponse trouvée dans l’index met alors en relation les notices possédant en commun l’élément recherché avec l’usager qui a posé la question. C’est le résultat de la recherche qui est affiché à l’OPAC1.

[image: image]

Comme on le voit sur le précédent schéma, une seule notice bibliographique contient les éléments qui décrivent un document et qui répondent aux critères de recherche. Certains de ces éléments alimentent les différents index : auteurs, collections, titres, ISBN, matières, etc. et la notice est en lien également avec les fichiers d’autorités. Cette liaison dynamique entraîne, si une modification est apportée à une notice d’autorités, la modification sur les index et sur toutes les notices bibliographiques qui contiennent la forme d’autorité à modifier. C’est en tout cas la signification du schéma. On peut aussi n’avoir qu’un seul fichier d’autorités toutes vedettes (auteurs et matières) confondues et où l’usage ferait d’une notice nom de personne ou de collectivité soit une vedette auteur, soit une vedette matière.

Bien entendu, dans l’ordinateur, la notice est enregistrée et stockée sous forme d’informations binaires qui peuvent être matérialisées selon le format (structure codée) présenté ci-dessous. L’exemple donné à la page suivante reproduit le format INTERMARC en vigueur sur le catalogue de BN Opale Plus. Nous analyserons plus loin ce qu’est un format.

Ce format n’est pas vraiment destiné au lecteur de la bibliothèque ; il montre la répartition des informations destinées à l’ordinateur. Un logiciel de recherche documentaire permet ensuite au lecteur d’interroger l’un des index du catalogue de la bibliothèque.
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Extraite du SUDOC1, voici pour le même document la notice en format public avec des libellés, puis en format UNIMARC. La notice en format Unimarc est extraite du module professionnel de catalogage dans le SUDOC.
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Qu’est-ce qu’un format ?

À partir de ces affichages plus que barbares pour les non-initiés, que peut-on dire d’un format ? Voici les deux définitions extraites du Vocabulaire de la documentation. ADBS éditions, 2004


Format (informatique)

Agencement structuré des données numériques sur un support lors de leur production, leur affichage, leur stockage sur ce support, leur compression, impression ou diffusion.




Format bibliographique

Modèle de présentation structurée de l’information bibliographique en vue de son échange sur support informatisé et/ou de son traitement dans un système informatisé.




Les formats bibliographiques les plus utilisés aujourd’hui sont le format MARC21, le format UNIMARC et, à la Bibliothèque nationale de France, le format INTERMARC1. Pour en savoir plus sur le format UNIMARC, on consultera UNIMARC, Manuel de catalogage / Marie-Renée Cazabon. – Electre, 2003, ainsi qu’Internet où l’on trouve en ligne les diapositives d’un récent et excellent cours2.

Il apparaît toutefois que les formats vont progressivement disparaître à leur tour pour laisser place aux métadonnées. On y lira avec le plus grand profit les dossiers sur les adresses suivantes :

<http://www.bnf.fr/PAGES/infopro/journeespro/no-Afnor2005.htm>

<http://peccatte.karefil.com/Software/Metadata.htm#MetaMetiers>

<http://www.educnet.education.fr/dossier/metadata/metal.htm>.

Les métadonnées sont des informations qui décrivent des ressources, quelles qu’elles soient, qui exposent un contenu. L’étiquette collée sur une bouteille de vin (à boire avec modération) est la métadonnée du vin le plus délicieux ou de la piquette la plus infâme. Nos catalogues sont des métadonnées puisqu’ils décrivent des contenus dont celui des documents stockés dans la bibliothèque. Manipulons-nous alors les métadonnées depuis l’aube des temps ? Guy Teasdale, un de nos collègues canadiens, va jusqu’à imaginer que tel monsieur Jourdain qui faisait de la prose sans le savoir, nous aussi nous établissons des métadonnées sans savoir que cela en est3… Les métadonnées peuvent être externes, comme le sont par exemple les notices cartonnées d’un fichier ou les notices d’un catalogue informatisé, ou internes. Dans ce cas, non seulement elles accompagnent, mais elles sont contenues dans la ressource électronique.

De même que pour les notices de catalogage d’ouvrages imprimés, puis de tout support des documents, on a été amené à partager les mêmes normes et standards dans un but de compatibilité dans les échanges de données. Les ressources électroniques qui circulent sont soumises elles aussi à des standards et des normes. C’est ainsi que certaines ressources, textes en ligne, sites, etc. suivent une norme de structuration et comprennent aussi dans leur schéma tous les éléments à partir desquels on peut établir une sorte de notice. On y retrouve l’auteur, le titre, l’éditeur, la source, les descripteurs, en tout quinze éléments dans le standard le plus connu aujourd’hui qui est le Dublin Core4.



Un consensus

Ensemble de métadonnées communes à diverses communautés

Initiative définie en 1995, au siège de l’OLC à Dublin (Ohio) par :

le NSCA (National Center for Supercomputing Applications),

l’OCLC (Online Computer Library Center).

En anglais : Dublin Core Metadata Initiative (DCMI)

En français : Initiative de métadonnées du Dublin Core (IMDC)

En abrégé : Dublin Core (DC)

Un consensus international de professionnels de diverses disciplines

Le Dublin Core « comprend 15 éléments dont la sémantique a été établie par un consensus international de professionnels provenant de diverses disciplines telles que la bibliothéconomie, l’informatique, le balisage de textes, la communauté muséologique et d’autres domaines connexes ».

(Bibliothèque de l’université Laval, Canada)

<www.bibl.ulaval.ca/DublinCore/usageguide-20000716fr.htm#1.2>

Caractéristiques

- simplicité de création et de gestion,

- sémantique communément comprise,

- envergure internationale,

- extensibilité,

(Bibliothèque de l’université Laval, Canada)

<www.bibl.ulaval.ca/DublinCore/usageguide-20000716fr.htm#1.2>

Le Dublin Core est applicable à presque tous les formats de fichiers à condition que la métadonnée ait une forme interprétable à la fois par des moteurs de recherche et par des personnes,

Utilisable avec HTML et XML.

Sites où s’informer

Site officiel du Dublin Core

<www.dublincore.org/>

Sites français

INRIA (éléments du Dublin Core)

<www-rocq.inria.fr/~vercoust/METADATA/DC-fr.1.1html>

ABF (liens vers des sites)

<www.abf.asso.fr/enrichi/xmldoc.htm#md

Guide d’utilisation du Dublin Core non qualifié à la BnF

<http://bibnum.bnf.fr/oai/20060808_guideOAI.pdf>



Ceci est la page d’écran de l’un des sites indexés par Google et qui s’affiche à la recherche sur le mot « métadonnées »

L’affichage du code source de ce site comprend une sorte d’en-tête où l’on peut reconnaître les éléments communs à une description « bibliographique » : le titre, l’éditeur, la date, les sujets, etc. Chaque élément descripteur est précédé de DC pour Dublin Core, qui est donc l’un des standards de métadonnées le plus répandu.
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Voici, par exemple, la ligne de métadonnées concernant les sujets couverts par la page interrogée :
...
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